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SOIXANTE ans dans la peau du 
patient, et juste après, trente ans 
de plus. L'absence des arbitres ga-

bonais en coupe du monde seniors de-
puis 1990 donne envie de paraphraser 
Francis Cabrel auteur de la touchante 
mélodie ''Cent ans de plus''.
Il ne s'agira toutefois pas de faire al-
lusion à l'esclavage du peuple noir 
dénoncé par le chanteur français, mais 
de faire un parallèle avec le verdict 
tombé samedi dernier qui a mis fin 
aux espoirs de voir un porte-étendard 
gabonais lors du prochain rendez-vous 
mondial en 2 022 au Qatar. En effet, 
Eric Otogo (44 ans), malgré un statut 
d’arbitre Élite A à la Confédération 
africaine de football (Caf)sera atteint 
par la limite d’âge (45 ans), même si 
Pierre Ghislain Atcho, gradé Fifa de-
puis 2018 paraît le mieux armé pour 
prendre la relève.
Trop peu cependant pour le Gabon 
qui ne compte sur le fichier de la Fifa 
en 2020 que quatre arbitres centraux 
masculins (Otogo, Atcho, Isidore Esso-
no Nze et Gauthier Mihindou Mbina) 
et six assistants (Montel Moussounda, 
Boris Ditsoga, Angelo Malekou Mam-
bana, Félix Aba’a Eyagha, Urbain Ondo 
Ndong et Dray Mboussou).
Et chez les dames, une arbitre centrale 
(Annaëlle Valérie Omanda) et deux 
assistantes (Pressilia Nho Ndong et 
Floria Maroundou Moukagni).
Malgré la fin de parcours de certains, 

limite d’âge oblige, le nombre d’arbitres 
(centraux et assesseurs hommes et 
dames) estampillés Fifa est le même 
depuis 2018. Tout comme dans le do-
maine du futsal et du beach-soccer où 
c’est le néant.
LONG REMONTE-PENTE• Il reste 
que le constat fait sur la Coupe du 
monde, le summum pour tout arbitre, 
depuis que l’emblématique Jean-Fidèle 
Diramba avait manqué sur blessure 
le Mondial aux États-Unis en 1994, 
après avoir officié en Italie quatre ans 
plus tôt, reste une succession d’ab-
sences qu’aucun successeur n’a pu 
interrompre.
Pas même son héritier immédiat 
Pierre-Alain Mounguengui, malgré 
une phase finale de Coupe du monde 
des moins de 17 ans en 1995. Pas plus 
que Jean Olivier Mbera, le précédent 
à avoir atteint le niveau Élite A, avant 
Otogo Castane.
Encore moins les Pierre Mve Ndong, 
Gil Sébastien Ndume, Christian 
Mouity, Louis Rembangouet, Mathurin 
Makoungui, Josaphat Pango Moue-
le, Serge Ahmed Mombo, Béranger 
Woungui Antsaraga, Yves Roponat 
Mbourou et autres Fabrice Nguembi 

Boulingui. Ou encore chez les asses-
seurs où la liste est plus longue depuis 
trois décennies.
La compétence ne dépendant pas 
forcément du nombre, un long re-
monte-pente est à l’épreuve des arbitres 
gabonais sur la scène internationale 

où le "parrainage" reste un atout sup-
plémentaire pour gravir les échelons.
Mais cela demandera avant tout sur 
le plan domestique la fin des clans, 
l’émulation et surtout le retour de la 
passion pour une fonction qui épouse 
aujourd’hui la baisse de niveau du 

football gabonais.
En attendant, le pionnier Jean-Fidèle 
Diramba qui compte aussi à son actif 
un Mondial U20 (1 987) et des Jeux 
olympiques (1 988), ne sont pas près 
de voir un compatriote le rejoindre 
en phase finale de Coupe du monde.

Arbitrage : Jean-Fidèle Diramba, 
30 ans après, plus rien !

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Brève
BOUPENDZA FILE EN TURQUIE

LIBRE de tout engagement de-
puis son récent départ de Bor-
deaux, l'international gabonais 
Aaron Boupendza vient de s'en-
gager pour deux saisons  avec la 
formation turque de Hatayspor, 
promue cette saison en Süper Lig.
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  Jean-Fidèle Diramba (ballon) cherche toujours son successeur. 
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